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Il y a du nouveau dans l’optique d’une possible réou-
verture à l’horizon 2023-2024 du tronçon entre le vil-
lage franco-suisse de Saint-Gingolph et Evian sur la 
ligne ferroviaire du Tonkin, rebaptisée RER Sud-Lé-
man. Le segment est fermé à tout trafic depuis 1998. 
«L’étude environnementale et préparatoire, passage 
obligé qui a duré dix-huit mois, vient juste de s’achever.
On attend encore ses résultats, mais elle a permis d’ap-
profondir considérablement les connaissances», an-
nonce Benoit Grandcollot, président de l’association 
franco-suisse RER Sud-Léman, par le passé Sauvons le
Tonkin, qui milite pour la remise en service.

Place désormais à l’étude pour la réouverture pro-
prement dite, qui démarre en janvier. «Elle sera menée
par la SNCF, propriétaire de la ligne et favorable à sa 
réouverture. Réseau, infrastructure, électrification, ra-
battements sont au cœur de ce travail», révèle Cyril 
Pellevat, sénateur de la Haute-Savoie. L’édile Les Répu-
blicains pilote le très important comité pour la réhabili-
tation du tronçon, dont fait aussi partie Marion Lenne,
députée En Marche de la circonscription du Chablais 
français. «Le transport voyageurs doit être pensé à 
l’échelle lémanique. Les élus locaux sont conscients de
la plus-value que représente l’accès aux transports en
commun et de la nécessité d’harmoniser les déplace-
ments dans le Chablais.» Egalement présidente du
Groupe d’amitié France-Suisse, l’élue a transmis ven-
dredi à Chamonix un mémorandum sur le RER Sud-Lé-
man à la ministre des Transports, Elisabeth Borne.

L’enjeu, international, est de taille, car cette césure
empêche la concrétisation d’un grand maillage ferro-
viaire qui relierait le réseau suisse, une fois la liaison 

RER Sud-Léman

Des deux côtés de la frontière, les politiques veulent agir contre les 
bouchons et réhabiliter les 17 km de rail sur la ligne Genève-Evian-Sion

Cornavin - Eaux-Vives - Annemasse (CEVA) réalisée, en
2019, à la région Rhône-Alpes - Auvergne. «C’est une 
des plus dynamiques d’Europe. Au titre de Chablais 
Agglo et du district d’Aigle, nous nous impliquons dans
l’avancée de la réouverture. Lorsqu’elle sera rétablie,
notre région sera connectée via le Grand Genève», 
explique Frédéric Borloz, conseiller national PLR et 
syndic d’Aigle. A noter que le vice-président du comité
de pilotage est Jacques Melly, conseiller d’Etat valaisan.
Car le Vieux-Pays, comme Vaud ou Genève, est totale-
ment concerné par la reprise d’activité sur ce tronçon
désaffecté.

«Imaginez! La réouverture permettra aussi aux pas-
sagers de relier avec des cadences de trente minutes 

Genève à Sion en passant par Evian, probablement 
sans changement de train. Cela va totalement désencla-
ver le Chablais», s’enthousiasme Pierre Zoppelletto, 
président (syndic) de Port-Valais et vice-président de 
l’Association RER Sud-Léman.

10 000 véhicules par jour
Longtemps, seuls le milieu associatif et celui des rive-
rains ont occupé la voie. Leur préoccupation: le trafic
routier. Un cauchemar! La reprise du chaînon man-
quant est à court terme la seule alternative au défilé 
automobile conséquent entre la région évianaise et le
Chablais suisse. Chaque jour, 4500 frontaliers emprun-
tent une route départementale sinueuse, étroite, à 

flanc de montagne. Elle a déjà été fermée à cause 
d’éboulements; 2000 pendulaires continuent vers le 
Valais, 2500 bifurquent vers Vaud.

Selon l’association, ce sont en moyenne 10 000 vé-
hicules par jour qui circulent, dont 120 camions. Ce 
trafic ininterrompu crée quotidiennement des bou-
chons entre Les Evouettes (qui compose avec Le Bou-
veret la commune de Port-Valais) et la douane de Saint-
Gingolph. «Rien que de ce point de vue, le RER Sud-Lé-
man serait une bénédiction», poursuit Pierre Zoppel-
letto. D’autant plus que le projet de contournement 
routier de Saint-Gingolph vient tout juste de rejoindre
les oubliettes. Un coup dur.

Aide financière de la Confédération?
Aujourd’hui, les politiques occupent donc la ligne dé-
sertée par leurs prédécesseurs. Ils sont conscients des
enjeux. Et pas seulement celui de la démographie galo-
pante dans tout le Chablais français, qui induira une 
surcharge de trafic. «L’alignement des planètes est 
parfait», déclare avec optimiste Cyril Pellevat. Le séna-
teur pointe aussi dans le cadre de la réouverture du 
tronçon gingolais-évianais «la sécurité du transport, la
protection de l’environnement du Sud-Léman et le 
développement du pôle touristique».

Récemment, les élus du pays d’Evian et du val
d’Abondance, dont le maire de Saint-Gingolph France,
Géraldine Pflieger, ont défini les arrêts de la ligne: trois
gares, Saint-Gingolph France et Evian, entre les deux,
Lugrin; deux haltes, Neuvecelle et Meillerie. Des par-
kings de délestage sont prévus. «Les travaux sont im-
portants, mais les experts tablent sur dix-huit à vingt-
quatre mois», complète Benoit Grandcollot.

L’étude de la SNCF va durer deux ans. Le rapport
sera remis au Conseil régional d’Auvergne - Rhône-Al-
pes – présidé par l’incontournable Laurent Wauquiez 
(probable futur patron des Républicains) –, qui déci-
dera du sort du Tonkin. Malgré tout, notamment la 
volonté politique de tous bords et des deux côtés de la
Morge, les feux ne sont pas au vert. Le coût de la 
réouverture pourrait être un obstacle rédhibitoire côté
français. «L’estimation est de 191 millions d’euros hors
taxes», mentionne Cyril Pellevat. Soit plus de 230 mil-
lions de francs. L’Etat suisse pourrait en assumer une 
partie pour autant que le projet soit retenu dans le 
programme d’investissement ferroviaire national.
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RER Sud-Léman (ex-ligne du Tonkin, 17,8 km désa�ectés)
Lignes ferroviaires en service
Gares existantes
3 gares à reconnecter (Evian et Saint-Gingolph) ou à créer (Lugrin)
2 haltes à créer (Neuvecelle et Meillerie)

Route
Une maisonnette 

qui marquait
le passage

à niveau sur la 
départementale 

entre Meillerie et 
Locum.

Locum
Depuis 1998,

plus aucun
train n’a circulé 

sur le tronçon 
neutralisé

Saint-Gingolph - 
Evian.

Meillerie
Vestige d’un pont 
qui enjambe
la route qui mène 
au fameux 
prieuré fortifié
du village cher
à Rousseau.

St-Gingolph
Le viaduc sur
la rivière de la 
Morge qui marque
la frontière entre 
la partie suisse et 
celle française
du village.
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